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COMME nous sommes reconnaissants à J éhovah d’avoir fait
écrire la Bible ! Ce livre pr écieux contient de nombreux
conseils sages, qui peuvent nous aider à surmonter les dif-
ficult és de l’existence. De plus, il nous offre l’espoir d’un
avenir radieux. Plus important, il nous r év èle de nombreux
aspects de la personnalit é de son Auteur. M éditer sur les qua-
lit és de Dieu nous touche le cœur en profondeur. Cela nous
pousse à nouer avec lui une amiti é chaleureuse, ce qui nous
rapproche de lui (Ps. 25:14).

2 J éhovah veut que les humains le connaissent. Autrefois,
pour se r év éler à des humains, il s’est notamment servi de r ê-
ves, de visions et m ême de messages transmis par des anges
(Nomb. 12:6 ; Actes 10:3, 4). Mais comment pourrions-nous
étudier ces r êves, ces visions ou ces messages s’ils n’avaient
pas ét émis par écrit ? Voil à pourquoi J éhovah a veill é à ce que
des humains ‘ écrivent dans un livre’ ce qu’il voulait que nous
sachions (J ér. 30:2).


Étant donn é que « la mani ère d’agir du

vrai Dieu est parfaite », nous pouvons être s ûrs que ce moyen
de communiquer avec nous est excellent et source de bien-
faits (Ps. 18:30).

3 (Lire Isa ïe 40:8). Cela fait desmilliers d’ann ées que la Pa-
role de Dieu fournit aux hommes et aux femmes qui ont foi en
elle de pr écieux conseils. Comment est-ce possible ? En effet,
elle a ét é r édig ée il y a tr ès longtemps et sur des supports p é-
rissables, si bien qu’aucun manuscrit original ne semble avoir
subsist é jusqu’ à aujourd’hui. Mais J éhovah a fait en sorte que

1. Pourquoi es-tu reconnaissant à J éhovah d’avoir fait écrire la Bible ?
2. De quelles diff érentes mani ères J éhovah s’est-il r év él é aux hu-
mains ?
3. Comment J éhovah a-t-il veill é à ce que sa Parole soit pr éserv ée ?
(Isa ïe 40:8).

ARTICLE
D’


ÉTUDE 6

Ce que la Bible r év èle
sur son Auteur

«

Écris dans un livre tout ce que je te dis » (J


ÉR. 30:2).

CANTIQUE 96
Le Livre de Dieu :
un tr ésor

APER ÇU

La Bible nous aide à nous
approcher de J éhovah.
Qu’apprenons-nous dans
ce livre sacr é sur la sa-
gesse, la justice et l’amour
de Dieu ? Ce que nous y
apprenons renforce notre
attachement à la Parole
de Dieu et nous am ène
à la consid érer telle qu’elle
est r éellement : un don
pr écieux de notre P ère
c éleste.
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le texte sacr é soit copi é et recopi é. Bien
qu’imparfaits, les copistes étaient extr ême-
ment m éticuleux.


À propos des


Écritures

h ébra ïques, un bibliste a d éclar é : « On peut
dire avec certitude qu’aucune autre œuvre
de l’Antiquit é n’a ét é transmise avec au-
tant d’exactitude�. » Ainsi, malgr é le pas-
sage des si ècles, le caract ère p érissable des
supports employ és et l’imperfection des co-
pistes, nous pouvons être convaincus que
les mots que nous lisons dans la Bible au-
jourd’hui v éhiculent les pens ées de son Au-
teur, J éhovah.

4 J éhovah est la Source de « tout beau
don » et de « tout cadeau parfait » (Jacq.
1:17). Et la Bible fait partie des dons les plus
pr écieux que J éhovah nous ait offerts. Or
un cadeau en dit long sur son auteur. Il r é-
v èle par exemple à quel point son auteur
conna ît la personne à qui il l’offre, mais
aussi à quel point il conna ît ses besoins.
De m ême, lorsque nous examinons de pr ès
ce don qu’est la Bible, nous en apprenons
beaucoup sur son Donateur. Nous d écou-
vrons à quel point il nous conna ît et à quel
point il conna ît nos besoins. Dans cet ar-
ticle, nous allons voir que la Bible porte
l’empreinte de trois grandes qualit és de J é-
hovah : la sagesse, la justice et l’amour. Par-
lons tout d’abord de sa sagesse.

LA BIBLE PORTE L’EMPREINTE
DE LA SAGESSE DE DIEU

5 J éhovah sait que nous avons besoin
de ses conseils sages. Or, ce don mer-
veilleux qu’est la Bible est totalement im-
pr égn é de sa sagesse. C’est pourquoi ses
conseils ont un effet positif sur les gens.
La Bible change des vies. Lorsque les pre-

� W. Green, General Introduction to the Old Testament:
TheText, Charles Scribner’s Sons, 1899.

4. Qu’allons-nous étudier dans cet article ?
5. Cite une mani ère dont la Bible t émoigne de la
sagesse de Dieu.

miers livres de la Bible ont ét é compos és,
Mo ïse a dit au peuple de Dieu, les Isra élites :
« Ce ne sont pas des paroles sans valeur.
Elles vous feront obtenir la vie » (Deut.
32:47). Ceux qui ob éissaient aux


Écritures

pouvaient jouir d’une vie heureuse et pros-
p ère (Ps. 1:2, 3). Le temps qui passe n’a pas
affaibli le pouvoir que poss ède la Bible de
changer des vies. Dans la rubrique de jw.org
« La Bible transforme des vies » figurent
plus d’une cinquantaine de t émoignages il-
lustrant la puissante mani ère dont, aujour-
d’hui encore, elle « agit bel et bien » sur les
humains qui croient en elle (1 Thess. 2:13).

6 Aucun livre n’ égale la Parole de Dieu.
Pourquoi ? Parce que son Auteur, J éhovah,
est tout-puissant, éternel et d’une sagesse
sans égale. Beaucoup d’autres livres sur-
vivent à leur auteur, mais ils renferment
des conseils qui ne r ésistent pas toujours à
l’ épreuve du temps. Par contre, les sages
principes de la Bible sont intemporels. Ils
continuent au fil des époques de faire leurs
preuves.


À mesure que nous lisons ce livre

sacr é et m éditons sur ce que nous y ap-
prenons, son Auteur se sert de son puis-
sant esprit saint pour nous aider à discerner
comment mettre en pratique les conseils bi-
bliques (Ps. 119:27 ; Mal. 3:16 ; H éb. 4:12).
Oui, l’Auteur, bien vivant !, de la Bible tient
vraiment à te guider. Quelle excellente rai-
son de vouloir la lire r éguli èrement !

7 La Bible t émoigne également de la sa-
gesse divine par son remarquable pou-
voir unificateur. Lorsqu’ils se sont implan-
t és en Terre promise, les Isra élites se sont
retrouv és tr ès dispers és. Certains sont de-
venus p êcheurs, d’autres, éleveurs et d’au-
tres encore, cultivateurs. Le risque était
que les Isra élites d’une r égion en viennent

6. Pourquoi peut-on dire que la Bible surpasse de
loin tout autre livre ?
7. Comment la Bible unissait-elle les serviteurs de
Dieu du pass é ?
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à se d ésint éresser des Isra élites des au-
tres r égions. Mais J éhovah avait pr évu des
év ènements au cours desquels ses adora-
teurs se r éunissaient pour écouter la lecture
et l’explication de sa Parole écrite (Deut.
31:10-13 ; N éh. 8:2, 8, 18). Imagine ce que
devait ressentir un Isra élite en voyant à son
arriv ée à J érusalem d’autres adorateurs de
Dieu, peut- être des millions, venus des qua-
tre coins du pays ! Gr âce à ces év ènements,
J éhovah a maintenu l’unit é de son peuple.
Plus tard, l’assembl ée chr étienne a ét é for-
m ée. Elle se composait d’hommes et de fem-
mes issus de milieux sociaux diff érents et
parlant diverses langues. Mais leur amour
pour les


Écritures les unissait dans le culte

du vrai Dieu. Et les personnes qui deve-
naient croyantes ne pouvaient comprendre

la Parole de Dieu qu’avec l’aide de leurs co-
religionnaires et en se r éunissant avec eux
(Actes 2:42 ; 8:30, 31).

8 Notre Dieu sage continue d’enseigner et
d’unir son peuple au moyen de la Bible. Sa
Parole est la source de cette nourriture spi-
rituelle qui nous fait tant de bien. R éguli è-
rement, aux r éunions de l’assembl ée ainsi
qu’aux assembl ées de circonscription et r é-
gionales, nous nous retrouvons en grand
nombre pour écouter la lecture, l’explica-
tion et l’analyse des


Écritures. Ainsi, la Bi-

ble joue un r ôle essentiel entre les mains de
J éhovah pour amener ses adorateurs à le
‘servir épaule contre épaule’ (Soph. 3:9).

8. Comment la Bible unit-elle les serviteurs de
Dieu d’aujourd’hui ?

Comment la Bible unissait-elle
les serviteurs de J éhovah
du pass é, et comment unit-elle
tout autant les serviteurs
de J éhovah d’aujourd’hui ?
(voir paragraphes 7-8).
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9 La sagesse divine transpara ît d’une au-
tre mani ère encore. J éhovah a fait r édiger
de nombreuses parties des


Écritures de telle

sorte qu’elles ne soient comprises que par
des lecteurs humbles (lire Luc 10:21). Le
fait est que la Bible est lue par beaucoup de
monde. De plus, un bibliste souligne qu’elle
« n’est pas seulement le plus lu de tous les li-
vres, mais le plus attentivement lu� ».Toute-
fois, ses enseignements ne sont vraiment
compris et vraiment appliqu és que par des
humbles (2 Cor. 3:15, 16).

10 La sagesse divine se discerne d’une au-
tre fa çon encore dans la Bible. J éhovah
se sert de sa Parole non seulement pour
nous enseigner collectivement, mais aussi
pour nous enseigner et nous r éconforter in-
dividuellement. Quand nous la lisons, nous
pouvons ressentir l’int ér êt personnalis é
qu’il nous porte (Is. 30:21). En cherchant
dans les


Écritures comment surmonter une

difficult é, combien de fois as-tu lu un verset
qui t’a sembl é avoir ét é écrit sp écialement
pour toi ? Pourtant, la Bible touche le cœur
de millions de gens. Alors comment peut-
elle contenir des conseils aussi actuels et
aussi parfaitement adapt és à tes besoins ?
Tout simplement parce qu’elle est l’œuvre
d’un auteur poss édant une sagesse incom-
parable (2 Tim. 3:16, 17).

LA BIBLE PORTE L’EMPREINTE
DE LA JUSTICE DE DIEU

11 Parmi les grandes qualit és de J éhovah fi-
gure également la justice (Deut. 32:4). La
justice est étroitement li ée à l’impartialit é.

� M. Adler et C. Van Doren, How to Read a Book, Si-
mon & Schuster, 1972.

9. Quelle qualit é nous est indispensable pour com-
prendre le message de la Bible ? (Luc 10:21).
10. De quelle autre fa çon la sagesse de J éhovah
se discerne-t-elle dans la Bible ?
11. Comment Dieu a-t-il fait preuve d’impartialit é
au cours de la r édaction de la Bible ?

J éhovah est donc également impartial (Ac-
tes 10:34, 35 ; Rom. 2:11). Le choix des lan-
gues dans lesquelles la Bible a ét é r édig ée en
t émoigne. En effet, ses 39 premiers livres ont
ét é r édig és principalement en h ébreu, une
langue facilement comprise par les adora-
teurs de Dieu de l’ époque. Cependant, au
1er si ècle de notre ère, la langue la plus r épan-
due était le grec. C’est donc principalement
en grec que les 27 derniers livres de la Bible
ont ét é compos és. Mais J éhovah ne voulait
pas que sa Parole n’existe qu’en une seule
langue. Or, aujourd’hui, les pr ès de huit mil-
liards d’habitants de la plan ète parlent quan-
tit é de langues. Alors comment faire pour
qu’autant de gens aient la possibilit é d’ap-
prendre à conna ître J éhovah ?

12 Par l’interm édiaire du proph ète Daniel,
J éhovah a promis qu’au temps de la fin, la
« vraie connaissance » que renferme la Bi-
ble deviendrait abondante. En effet, beau-
coup la comprendraient (lire Daniel 12:4).
Cette connaissance est devenue abondante
notamment gr âce à la traduction, à l’ édi-
tion et à la diffusion de bibles et de pu-
blications bibliques. Aujourd’hui, la Bible
est le livre le plus traduit et le plus dif-
fus é au monde. Mais les traductions de la
Bible vendues dans le commerce co ûtent
parfois tr ès cher. L’organisation de J ého-
vah, quant à elle, a traduit à ce jour la Pa-
role de Dieu (en totalit é ou en partie) en
plus de 240 langues, et tout le monde peut
se procurer gratuitement les bibles qu’elle
produit. C’est ainsi que des gens de tou-
tes les nations acceptent la « bonne nou-
velle du Royaume » avant que vienne la fin
(Mat. 24:14). Notre Dieu juste tient à ce
que, gr âce à la lecture de sa Parole, le plus
de monde possible ait l’occasion de le con-
na ître. Car il aime profond ément chacun de
nous5

12. Cite une mani ère dont Daniel 12:4 s’accomplit
en ces derniers jours.



LA BIBLE PORTE L’EMPREINTE
DE L’AMOUR DE DIEU

13 Dans la Bible transpara ît la plus grande
qualit é de sonAuteur : l’amour (1 Jean 4:8).
Pense à ce que J éhovah a fait écrire dans la
Bible, mais aussi à ce qu’il n’y a pas faitécrire. Elle renferme tout ce qu’il nous faut
pour nous permettre de nouer une relation
avec lui, mener d ès maintenant une vie heu-
reuse et obtenir la vie éternelle. Toutefois,
par amour, J éhovah ne nous inonde pas
d’informations ; il ne nous r év èle pas plus de
choses que nous ne pouvons en assimiler
(lire Jean 21:25).

14 Parlons d’une autre caract éristique de
la Bible qui t émoigne de l’amour de J ého-

13. Pourquoi peut-on dire que la Bible porte l’em-
preinte de l’amour de J éhovah ? (Jean 21:25).
14. De quelle autre fa çon l’amour de Dieu transpa-
ra ît-il dans les pages de la Bible ?

vah. Dans ses pages, J éhovah s’adresse à
nous avec beaucoup d’ égards. Il ne nous im-
pose pas une liste interminable de r ègles
qui dicteraient nos moindres faits et gestes.
Il pr éf ère, au moyen de r écits historiques,
de proph éties passionnantes et de conseils
pratiques, faire appel à notre capacit é de
r éflexion. Ces caract éristiques de la Bible
nous incitent à aimer J éhovah et à lui ob éir
du fond du cœur.

15 La Biblemontre que J éhovah s’int éresse
de pr ès aux humains. En effet, elle regorge
de r écits dans lesquels sont exprim és des
émotions et des sentiments humains. Parce
que les personnages bibliques étaient des hu-
mains « avec des sentiments comme les n ô-

15. a) Qu’est-ce qui indique que J éhovah s’int é-
resse aux lecteurs de sa Parole ? b) Sur quels per-
sonnages bibliques la petite fille, le jeune fr ère et la
sœur âg ée de l’illustration m éditent-ils ?

Pourquoi nous faut-il m éditer sur la fa çon dont J éhovah traitait ses serviteurs du pass é ?
(2 Rois 5:1-3 ; Gen. 39:1, 10-12 ; Luc 2:25-38)
(voir paragraphe 15).
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tres », nous pouvons facilement nous identi-
fier à eux.(Jacq. 5:17). Plus important, en
observant comment il traitait des humains
comme nous, nous saisissons mieux à quel
point J éhovah « est plein de tendre affection
et mis éricordieux » (Jacq. 5:11).

16 La Bible t émoigne de l’amour de J ého-
vah d’une autre mani ère encore. Elle nous
donne la garantie que, si nous commet-
tons une faute, J éhovah ne nous abandon-
nera pas. Les Isra élites ont p éch é contre
lui à de nombreuses reprises ; pourtant,
lorsqu’ils se repentaient sinc èrement, Dieu
leur pardonnait (lire Isa ïe 55:7). Les chr é-
tiens du 1er si ècle aussi ont pu percevoir
tout son amour. Par exemple, parlant d’un
homme qui avait pratiqu é un p éch é grave
mais qui s’ était repenti, l’ap ôtre Paul, ins-
pir é par Dieu, a exhort é ses fr ères et sœurs
à « lui pardonner volontiers » et à le « conso-
ler » (2 Cor. 2:6, 7 ; 1 Cor. 5:1-5). N’est-
ce pas remarquable : Quand ses adorateurs
commettaient un p éch é, J éhovah ne les re-
jetait pas ! Au contraire, avec amour, il leur

16. Que nous apprennent sur J éhovah les r écits
bibliques de personnages qui ont commis des
fautes ? (Isa ïe 55:7).

tendait la main, les corrigeait et les invitait
à revenir dans ses bras. Il promet de traiter
de la m ême fa çon aujourd’hui les p écheurs
repentants (Jacq. 4:8-10).

ATTACHE DU PRIX
À CE « BEAU DON » DE DIEU

17 Pourquoi la Bible est-elle un don de
J éhovah aussi extraordinaire ? Parce que,
comme nous l’avons appris, elle porte l’em-
preinte de la sagesse, de la justice et de
l’amour de Dieu. Elle est la preuve que J é-
hovah veut que nous parvenions à le con-
na ître et devenions ses amis.

18 Nous ne voulons pas banaliser ce « beau
don » qu’est la Parole de Dieu (Jacq. 1:17).
C’est pourquoi continuons de manifester à
J éhovah notre reconnaissance pour ce don
sacr é. Comment ? En la lisant et en la m édi-
tant. Soyons convaincus que son immense
Auteur b énira cette d émarche en nous per-
mettant de ‘trouver la connaissance de
Dieu’ (Prov. 2:5).

17. Pourquoi la Bible est-elle un don aussi extraor-
dinaire ?
18. Comment manifester à J éhovah notre recon-
naissance pour ce « beau don » qu’est la Bible ?

COMMENT LA BIBLE T

ÉMOIGNE-T-ELLE DE :

˛ la sagesse de J éhovah ? ˛ la justice de J éhovah ? ˛ l’amour de J éhovah ?

CANTIQUE 98
« Toute


Écriture est inspir ée de Dieu »




ÉCOUTER J ésus enseigner : imagine ce que cela devait être.
Combien de fois il a cit é les Saintes


Écritures de m émoire !

En fait, dans les premi ères paroles qu’il a dites apr ès son
bapt ême et les derni ères qu’il a dites avant sa mort, il a cit é
les


Écritures� (Deut. 8:3 ; Ps. 31:5 ; Luc 4:4 ; 23:46). Et au

cours des trois ann ées et demie qui s éparent ces deux év ène-
ments, il les a souvent lues, cit ées et expliqu ées en public
(Mat. 5:17, 18, 21, 22, 27, 28 ; Luc 4:16-20).

2 Durant les ann ées qui ont pr éc éd é son minist ère, J ésus a
tr ès souvent lu ou entendu des extraits de la Parole de Dieu.
Au foyer, lors de discussions familiales, il entendait sans au-
cun doute Marie et Joseph en citer� (Deut. 6:6, 7). Et nous
pouvons être s ûrs que, chaque sabbat, il allait avec sa famille
à la synagogue (Luc 4:16). Il devait y écouter la lecture des
Écritures avec une attention toute particuli ère. Puis, un
jour, il a ét é capable de les lire tout seul. Ainsi, il en est venu
non seulement à bien conna ître les


Écritures, mais à les ai-

mer et à les laisser influencer ses actes. Par exemple, sou-

� Lorsqu’  son bapt ême, J ésus a ét é oint d’esprit saint, le souvenir de sa vie
pr éhumaine lui a manifestement ét é rendu (Mat. 3:16).
� Marie connaissait les


Écrits sacr és et elle les citait (Luc 1:46-55). Joseph et

Marie n’avaient probablement pas les moyens de se procurer leurs propres
exemplaires des


Écritures. Certainement donc qu’ à la synagogue, ils écou-

taient avec d’autant plus d’attention la lecture de la Parole de Dieu, afin de s’en
souvenir plus tard.

1. Qu’est-ce qui montre que J ésus attachait une grande importance
aux


Écritures ?

2. Alors qu’il grandissait, gr âce à quoi J ésus en est-il venu à bien con-
na ître les


Écritures ? (voir illustration de couverture).

ARTICLE
D’


ÉTUDE 7

Tire un meilleur parti
de ta lecture de la Bible

« Qu’est-ce que tu y lis ? » (LUC 10:26).

CANTIQUE 97
La Parole de Dieu,
essentielle à ta vie

APER ÇU

Tous les adorateurs de
J éhovah s’efforcent de lire
la Bible chaque jour. Beau-
coup d’autres gens lisent
la Bible ; cependant, ils ne
comprennent pas vraiment
ce qu’ils y lisent. C’ était
le cas de certains contem-
porains de J ésus. Nous
allons examiner ce que
J ésus a dit à ce genre de
lecteurs de la Parole de
Dieu, puis nous en d éga-
gerons des le çons qui nous
aideront à tirer un meilleur
parti de notre lecture de la
Bible.
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viens-toi du fameux épisode au Temple
alors qu’il avait à peine 12 ans. Les ensei-
gnants, qui connaissaient pourtant la Loi
mosa ïque sur le bout du doigt, étaient « im-
pressionn és par son intelligence et par ses
r éponses » (Luc 2:46, 47, 52).

3 Gr âce à une lecture r éguli ère des

Écri-

tures, nous pouvons, nous aussi, parvenir à
conna ître et à aimer la Parole de Dieu. Mais
comment tirer le meilleur parti de cette lec-
ture ? D égageons des enseignements de pa-
roles que J ésus a dites à des sp écialistes de
la Loi comme les scribes, les pharisiens
et les sadduc éens. Bien qu’ils lisaient sou-
vent les


Écritures, ces chefs religieux n’en

tiraient aucun bienfait. J ésus a soulign é
trois choses qu’ils auraient d û faire pour en
tirer le meilleur parti. Les paroles qu’il leur
a adress ées nous aideront à am éliorer no-
tre capacit é 1) à comprendre ce que nous li-
sons, 2) à trouver des joyaux et 3) à nous
laisser modeler par la Parole de Dieu.

LIS DANS LE BUT DE COMPRENDRE
4 Nous voulons comprendre le sens de ce

que nous lisons dans la Parole de Dieu.
Sinon, nous risquerions de ne pas en ti-
rer pleinement profit. Int éressons-nous à
la conversation que J ésus a eue avec un
« sp écialiste de la Loi » (lire Luc 10:25-
29). Cet homme lui a demand é ce qu’il
devait faire pour obtenir la vie éternelle.
Pour l’amener à trouver lui-m ême la r é-
ponse dans la Parole de Dieu, J ésus lui a
pos é cette question : « Qu’est-il écrit dans
la Loi ? Qu’est-ce que tu y lis ? » L’homme a
su r épondre correctement en citant les pas-
sages qui recommandent d’aimer Dieu et
d’aimer son prochain (L év. 19:18 ; Deut.
6:5). Toutefois, il a ensuite demand é : « Et
qui est mon prochain ? » Cette question

3. Qu’allons-nous examiner dans cet article ?
4.


À propos de la lecture de la Parole de Dieu, que

nous enseigne Luc 10:25-29 ?

montre qu’il ne comprenait pas la v érita-
ble signification de ce qu’il avait lu. Par
cons équent, il ne savait pas comment met-
tre correctement en pratique ces passages
des


Écritures.

5 Nous pouvons am éliorer notre compr é-
hension de la Parole de Dieu en cultivant
de bonnes habitudes de lecture. Voici quel-
ques suggestions : Avant de commencer ta
lecture, prie. En effet, pour comprendre
les


Écritures, nous avons besoin de l’aide

de J éhovah. Alors demande-lui de l’esprit
saint pour t’aider à te concentrer. Ensuite,
lis à un rythme relativement lent. Cette m é-
thode facilite la compr éhension.Tu trouve-
ras peut- être avantageux de lire la Bible à
haute voix ou de la lire tout en écoutant
l’enregistrement de la portion choisie. De
cette mani ère, tu mobiliseras davantage de
tes sens, ce qui permettra à la Parole de
p én étrer profond ément dans ton esprit et
dans ton cœur (Jos. 1:8). Une fois ta lec-
ture termin ée, prie de nouveau. Remercie
J éhovah pour ce don magnifique qu’est sa
Parole et demande-lui de t’aider à appli-
quer ce que tu as lu.

6 Voici deux autres suggestions qui t’ai-
deront à affiner ta compr éhension de la
Bible : Pose-toi des questions. Concernant
un r écit, demande-toi : « Qui sont les
personnages principaux ? Qui parle ?


À

qui, et pourquoi ? O ù et quand l’action se

5. Comment la pri ère et une lecture relativement
lente favorisent-elles notre compr éhension ?
6. Au cours de ta lecture, pourquoi te sera-t-il b é-
n éfique de te poser des questions et de prendre
des notes succinctes ? (voir aussi l’illustration).

Lire pour bien comprendre
est une aptitude qui
se cultive.

F

ÉVRIER 2023 9



passe-t-elle ? » De telles questions t’aide-
ront à r éfl échir aux id ées principales et à
bien suivre leur encha înement. De plus, au
cours de ta lecture, prends des notes suc-
cinctes.

Écrire oblige à mettre des mots sur
des pens ées, ce qui aide à voir les choses
plus clairement. Par ailleurs, écrire favo-
rise la m émorisation. Tu pourrais noter tes
questions, le r ésultat de tes recherches, un
r ésum é des points principaux, l’usage que
tu pourrais faire d’id ées lues ou simple-
ment les sentiments qu’une id ée éveille en
toi. Tu te rendras probablement compte
que prendre ce genre de notes t’aide à con-
sid érer les


Écritures comme un message

que Dieu t’adresse personnellement.
7 J ésus a mentionn é une qualit é qui nous

est indispensable pour comprendre la Pa-
role de Dieu : le discernement (lire Mat-
thieu 24:15). Qu’est-ce que le discerne-
ment ? C’est la capacit é de saisir ce qui

7. De quelle qualit é nous faut-il faire preuve quand
nous lisons, et pourquoi ? (Matthieu 24:15).

relie une id ée à une autre, mais aussi ce qui
la diff érencie d’une autre, et de voir ce qui
n’est pas visible imm édiatement. De plus,
comme J ésus l’a soulign é, il faut du discer-
nement pour reconna ître les év ènements
qui accomplissent les proph éties bibliques.
Cette qualit é nous est également indispen-
sable pour b én éficier pleinement de tout ce
que nous lisons dans la Bible.

8 C’est J éhovah qui donne le discerne-
ment à ses serviteurs. Alors, demande-lui
de t’aider à cultiver cette aptitude (Prov.
2:6). Comment agir ensuite en accord avec
tes pri ères ? Analyse soigneusement les
id ées que tu lis et fais des liens avec ce que
tu sais d éj à. Pour t’aider dans cette d é-
marche, consulte nos publications d’ étude,
comme le Guide de recherche pour les T é-
moins de J éhovah. Ces outils t’aideront à
discerner le sens d’un passage biblique et
à voir de quelles mani ères tu peux met-

8. Qu’est-ce qu’une lecture de la Bible faite avec
discernement ?

Pourquoi la prise de notes succinctes peut-elle t’aider à comprendre et à retenir ce que tu lis ?
(voir paragraphe 6).

10 LA TOUR DE GARDE
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tre personnellement en pratique l’ensei-
gnement appris (H éb. 5:14). En lisant avec
discernement, tu acquerras une meilleure
compr éhension des


Écritures.

LIS DANS LE BUT
DE TROUVER DES JOYAUX

9 Bien qu’ayant une excellente connais-
sance des cinq premiers livres des


Écritu-

res h ébra ïques, les sadduc éens passaient à
c ôt é de v érit és fondamentales. Un jour, ils
ont cherch é à prendre J ésus en d éfaut au
sujet de la r ésurrection. Mais regarde ce
que J ésus leur a r épondu : « N’avez-vous
pas lu dans le livre de Mo ïse, dans le r écit
du buisson épineux, que Dieu lui a dit : “Je
suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le
Dieu de Jacob” ? » (Marc 12:18, 26). Les
sadduc éens avaient certainement lu ce pas-
sage bien des fois. Pourtant, la question de
J ésus r év èle qu’ils n’avaient pas saisi un en-
seignement fondamental des


Écritures : la

r ésurrection� (Marc 12:27 ; Luc 20:38).
10 Quelle le çon en d égageons-nous ?

Lorsque nous lisons la Bible, il nous faut
être attentifs à tout ce qu’un verset ou un
r écit peut nous enseigner. Notre but est
de saisir non seulement les enseignements
fondamentaux, mais aussi les v érit és plus
profondes et les principes qui se trouvent
enfouis dans ces textes.

11 Comment peux-tu extraire des joyaux
de ta lecture biblique ? Tu peux te servir de
2 Timoth ée 3:16, 17 (lire). On y lit que
« toute l’


Écriture est [5] utile » pour 1) en-

seigner, 2) r éprimander, 3) redresser les

� Voir dans La Tour de Garde du 1er f évrier 2013 l’article
« Approchez-vous de Dieu : “Il est le Dieu des vivants” ».

9. Quelle v érit é fondamentale des

Écritures les

sadduc éens n’avaient-ils pas saisie ?
10. Lorsque nous lisons, à quoi nous faut-il être
attentifs ?
11. Comment 2 Timoth ée 3:16, 17 peut-il t’aider à
extraire des joyaux de ta lecture biblique ?

choses et 4) former à une conduite juste.
Ces quatre bienfaits, tu peux les tirer m ême
de livres bibliques dont tu ne te sers pas
souvent. Analyse le texte pour trouver ce
qu’il enseigne sur J éhovah, son projet ou
ses principes. Cherche en quoi il pourrait
être utile pour r éprimander. Vois par exem-
ple comment il t’aide à rep érer et à rejeter
toute tendance ou toute mentalit é mau-
vaise, et ainsi à rester int ègre. Cherche éga-
lement comment il peut servir à redresser,
ou corriger, un point de vue erron é, peut-
être un raisonnement que tu as entendu
dans le minist ère. Enfin, sois à l’aff ût de
toute formation qu’il peut t’apporter pour
t’aider à aligner ta pens ée sur celle de J é-
hovah. En visant constamment ces quatre
bienfaits, tu trouveras des joyaux qui ren-
dront ta lecture de la Bible plus riche.

LAISSE-TOI FA ÇONNER PAR TA LECTURE
12 J ésus a également pos é la question

« N’avez-vous pas lu ? » pour r év éler que les

12. Pourquoi J ésus a-t-il dit aux pharisiens :
« N’avez-vous pas lu » ?

˙ Efforce-toi de bien comprendre le texte
et cultive le discernement qui te permettra
de mettre en pratique ce que tu as lu
(Mat. 24:15 ; Luc 10:25-37).

˙ Examine soigneusement les r écits
bibliques pour en extraire des joyaux
(Marc 12:18-27).

˙ Laisse la Parole de Dieu te fa çonner
et influencer ta mani ère de traiter
les autres (Mat. 12:1-8).

Des paroles de J ésus
qui peuvent t’aiderà comprendre ce que tu lis
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pharisiens se servaient mal des

Écritures�

(Mat. 12:1-7). Ces derniers avaient pr étendu
que les disciples de J ésus avaient viol é le
sabbat. J ésus a alors cit é deux exemples ti-
r és des


Écritures et unverset du livre d’Os ée

pour montrer que les pharisiens n’avaient
pas compris le v éritable but du sabbat et
qu’ils avaient manqu é de mis éricorde. Pour-
quoi ces chefs religieux n’ étaient-ils pas fa-
çonn és par leur lecture de la Parole de
Dieu ? Parce qu’ils la lisaient avec une men-
talit é orgueilleuse et pour s’en servir contre
les autres. Cet état d’esprit les emp êchait de
saisir la signification de ce qu’ils lisaient
(Mat. 23:23 ; Jean 5:39, 40).

13 Les paroles de J ésus nous enseignent

� Voir aussi Matthieu 19:4-6, o ù J ésus pose aux phari-
siens cette m ême question : « N’avez-vous pas lu ? » Ces
hommes avaient bien s ûr lu le r écit de la cr éation, mais
ils n’avaient pas saisi ce qu’enseigne ce r écit sur la ma-
ni ère dont Dieu consid ère le lien conjugal.

13. Avec quel état d’esprit nous faut-il lire la Bible,
et pourquoi ?

l’importance de lire la Bible avec le bonétat d’esprit. Contrairement aux phari-
siens, nous devons être humbles et dis-
pos és à nous laisser enseigner. Il nous
faut ‘accepter avec douceur l’implantation
de la parole’ (Jacq. 1:21). Si nous som-
mes doux, nous permettrons à la Parole de
Dieu de s’enraciner dans notre cœur. Les
le çons bibliques sur la mis éricorde, la com-
passion et l’amour ne nous fa çonneront
que si nous bannissons l’orgueil et toute
mentalit é critique.

14 Notre mani ère de traiter les autres r é-
v èle si nous nous laissons fa çonner par
la Parole de Dieu. Les pharisiens ne lais-
saient pas les


Écritures toucher leur cœur.

C’est ce qui les a amen és à ‘condamner
des innocents’ (Mat. 12:7). Pareillement, la
mani ère dont nous consid érons et traitons
les autres r év èle si nous laissons la Parole
de Dieu nous modeler. Par exemple, som-

14. Comment savoir si nous nous laissons fa çon-
ner par la Bible ? (voir aussi les illustrations).

Quel est un bon moyen de savoir si nous nous laissons fa çonner par la Parole de Dieu ?
(voir paragraphe 14).



mes-nous prompts à mentionner le bon que
nous voyons chez les autres ou plut ôt à re-
lever leurs d éfauts ? Sommes-nous mis éri-
cordieux et pr êts à pardonner ou plut ôt cri-
tiques et rancuniers ? Ce genre d’examen
de soi peut r év éler si nous laissons notre
lecture de la Bible fa çonner nos pens ées,
nos sentiments et nos actes (1 Tim. 4:12,
15 ; H éb. 4:12).

UNE LECTURE QUI M

ÈNE AU BONHEUR

15 J ésus aimait les Saintes

Écritures. Cet

amour avait ét é exprim é proph étiquement
en Psaume 40:8 : « Faire ta volont é, ô mon
Dieu, est mon plaisir, et ta loi est tout au
fond de moi. » Port é par ce sentiment, J é-
sus était heureux et servait J éhovah fid èle-
ment. Si tu t’efforces de faire p én étrer la
Parole de Dieu dans ton cœur, toi aussi tu
seras heureux et tu resteras fid èle à Dieu
(Ps. 1:1-3).

16 Guid és par les paroles et l’exemple de

15. Quel sentiment J ésus éprouvait-il pour les
Saintes


Écritures ?

16. De quelles mani ères penses-tu pouvoir tirer un
meilleur parti de ta lecture de la Bible ? (voir l’en-
cadr é « Des paroles de J ésus qui peuvent t’aider à
comprendre ce que tu lis »).

J ésus, am éliorons notre mani ère de lire
la Bible. Affinons notre compr éhension de
passages bibliques en priant, en lisant à
un rythme relativement lent, en nous po-
sant des questions et en prenant des no-
tes succinctes. Faisons preuve de discer-
nement en analysant soigneusement ce
que nous lisons à l’aide des publications
bibliques. Faisons un meilleur usage des
Écritures, m ême de passages que nous
ne connaissons pas beaucoup, en par-
tant à la recherche de joyaux enfouis. En-
fin, laissons la Parole de Dieu nous fa-
çonner en veillant à toujours la lire avec
le bon état d’esprit. Alors nous tirerons
un meilleur parti de notre lecture de la
Bible, ce qui nous rapprochera toujours
plus de J éhovah (Ps. 119:17, 18 ; Jacq.
4:8).

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 12 : Lors
d’une r éunion à la salle du Royaume, un des fr è-
res charg és de l’audio-vid éo fait plusieurs erreurs.
Malgr é tout, apr ès la r éunion, d’autres fr ères char-
g és de l’audio-vid éo le f élicitent pour son investis-
sement plut ôt que de relever ses erreurs.

LORSQUE TU LIS LA BIBLE, QU’EST-CE QUI PEUT T’AIDER

À :

˛ comprendre ce que tu lis ? ˛ trouver des joyaux ? ˛ te laisser fa çonner
par la Parole de Dieu ?

CANTIQUE 95
La lumi ère s’intensifie



QUELQUES jours avant que J ésus meure, quatre de ses
disciples lui ont demand é : « Quel sera le signe [5] de
la p ériode finale du monde ? » (Mat. 24:3). Ces disciples
cherchaient probablement à savoir comment discerner le
moment o ù J érusalem serait d étruite. Dans sa r éponse, J é-
sus a évoqu é non seulement la destruction de J érusalem,
mais aussi la « p ériode finale du monde », p ériode que nous
vivons aujourd’hui. Concernant le moment o ù la fin vien-
drait, J ésus a dit : « Ce jour-l à et cette heure-l à, personne ne
les conna ît, ni les anges dans le ciel ni le Fils, mais seulement
le P ère. » Apr ès quoi, il a vivement recommand é à tous ses
disciples de ‘rester éveill és’ et d’‘ être vigilants’ (Marc 13:32-
37).

2 Les Juifs chr étiens du 1er si ècle devaient à tout prix res-
ter vigilants ; leur vie en d épendait. J ésus a dit à ses disci-
ples quels indices chercher pour savoir à quel moment J éru-
salem serait d étruite. Il a signal é : « Quand vous verrez
J érusalem encercl ée par des arm ées, sachez que sa d évasta-
tion est proche. »


À ce moment indiqu é par J ésus, les chr é-

tiens devraient ob éir à son ordre : « Fuir vers les monta-
gnes » (Luc 21:20, 21). Lorsque les Romains ont d étruit
J érusalem, les chr étiens qui ont tenu compte de cet avertis-
sement ont eu la vie sauve.

1. Qu’a dit J ésus à ses disciples au sujet du moment o ù viendrait la fin,
et que leur a-t-il recommand é ?
2. Pourquoi était-il important que les chr étiens du 1er si ècle soient
vigilants ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 8

« Garde ton bon sens,
sois vigilant ! »

« Gardez votre bon sens, soyez vigilants ! » (1 PIERRE 5:8).

CANTIQUE 144
Fixons nos regards
sur le prix !

APER ÇU

Dans cet article, nous al-
lons voir comment garder
notre équilibre spirituel et
comment rester vigilants.
Nous allons également
voir sous quels rapports
il nous faut ‘faire attention
à nous’ et comment faire
le meilleur usage possible
de notre temps.

14
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Lors de conversations sur les proph éties bibliques,
de quoi faut-il s’abstenir, mais que faut-il faire ?

(voir paragraphe 5).
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3 Nous vivons aujourd’hui au temps de la
fin de ce monde mauvais. Nous devons
donc, nous aussi, garder notre bon sens et
être vigilants. Dans cet article, nous allons
voir comment rester équilibr és alors que
nous observons les év ènements mondiaux,
comment faire attention à nous et com-
ment faire le meilleur usage possible du
temps qui reste.

SOIS ATTENTIF

À L’ACTUALIT


É,

MAIS FAIS PREUVE D’

ÉQUILIBRE

4 Nous avons de bonnes raisons d’ être
attentifs à la mani ère dont les év ènements
mondiaux actuels r éalisent les proph éties
de la Bible. Par exemple, pour nous aider
à savoir quand le monde de Satan serait
entr é dans sa p ériode finale, J ésus a fourni
une liste d’ év ènements pr écis (Mat. 24:3-
14). Afin que nous gardions une foi forte,
l’ap ôtre Pierre nous a quant à lui encoura-
g és à pr êter attention à l’accomplissement
des proph éties (2 Pierre 1:19-21). Et le der-
nier livre de la Bible commence par ces
mots : « R év élation de J ésus Christ, que
Dieu lui a donn ée pourmontrer à ses escla-
ves les choses qui doivent arriver bient ôt »
(R év. 1:1). Par cons équent, nous nous int é-
ressons de pr ès aux év ènements mondiaux
actuels et nous d ésirons vivement savoir
s’ils r éalisent les proph éties de la Bible. De
plus, en g én éral, nous avons tr ès envie de
parler de ces év ènements entre fr ères et
sœurs chr étiens.

5 Lorsque nous parlons des proph éties
bibliques entre nous, toutefois, abste-
nons-nous d’ émettre des suppositions.
Pourquoi ? Parce que nous ne voudrions

3. Qu’allons-nous étudier dans cet article ?
4. Pourquoi devrions-nous être attentifs à la ma-
ni ère dont les év ènements mondiaux actuels r éali-
sent les proph éties de la Bible ?
5. De quoi nous faut-il nous abstenir, mais que
nous faut-il faire ? (voir aussi les illustrations).

pas dire quoi que ce soit qui risquerait de
menacer l’unit é de l’assembl ée. Par exem-
ple, nous pourrions entendre des diri-
geants de ce monde envisager des ma-
ni ères de r ésoudre un certain conflit et
d’instaurer ainsi la paix et la s écurit é. Mais
au lieu d’ émettre l’hypoth èse que des d é-
clarations de ce genre r éalisent la proph é-
tie de 1 Thessaloniciens 5:3, tenons-nous
bien au courant des enseignements les plus
r écents publi és par l’organisation de J ého-
vah. En fondant plut ôt nos conversations
sur ces contenus-l à, nous aidons l’assem-
bl ée à rester unie « dans la m ême opinion »
(1 Cor. 1:10 ; 4:6).

6 (Lire 2 Pierre 3:11-13.) L’ap ôtre
Pierre nous aide à faire preuve d’ équilibre
lorsque nous examinons les proph éties de
la Bible. Il nous exhorte à ‘garder constam-
ment à l’esprit la pr ésence du jour de J ého-
vah’. Dans quel but ? Pas celui de chercher
à deviner le jour et l’heure o ù J éhovah d é-
clenchera Armagu édon, mais d’employer
le temps qui reste pour accomplir « des ac-
tes de sainte conduite et des actions mar-
qu ées par l’attachement à Dieu » (Mat.
24:36 ; Luc 12:40). En d’autres termes,
nous voulons continuer d’agir avec droi-
ture et veiller à ce que tout ce que nous fai-
sons au service de J éhovah soit motiv é par
un profond amour pour lui. Pour ne pas
perdre de vue cet objectif, il nous faut faire
attention à nous.

QUE SIGNIFIE FAIRE ATTENTION

À SOI ?

7 J ésus a dit à ses disciples de faire at-
tention non seulement aux év ènements
mondiaux, mais aussi à eux-m êmes. C’est
ce qui ressort clairement de sa mise en

6. Quelles le çons pouvons-nous d égager de
2 Pierre 3:11-13 ?
7. Qu’est-ce qui indiquera que nous faisons atten-
tion à nous ? (Luc 21:34).
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garde consign ée en Luc 21:34 (lire). Note
ces paroles de J ésus : « Faites attention
à vous. » Un vrai chr étien qui fait atten-
tion à lui se m éfie de tout ce qui met en
danger sa relation avec J éhovah et il fait
le n écessaire pour s’en prot éger. Ainsi, il
‘reste dans l’amour de Dieu’ (Prov. 22:3 ;
Jude 20, 21).

8 L’ap ôtre Paul aussi a recommand é aux
chr étiens de faire attention à eux. Par
exemple, il a dit aux chr étiens d’


Éph èse :

« Prenez [5] bien garde à ne pas vous con-
duire comme des gens d épourvus de sa-
gesse, mais comme des sages » (


Éph. 5:15,

16). Notre spiritualit é étant constamment
menac ée, la Bible nous conseille de ‘conti-
nuer à comprendre quelle est la volont é de
J éhovah’ afin de nous prot éger de toutes
sortes de dangers (


Éph. 5:17).

9 La Bible ne fait pas la liste de tous
les dangers qui pourraient menacer notre
amiti é avec J éhovah. Souvent, nous de-
vons prendre des d écisions sur des ques-
tions qu’elle n’aborde pas de mani ère
explicite. Pour prendre de sages d écisions,
il nous faut donc comprendre, ou perce-
voir, la « volont é de J éhovah ». Nous y
parvenons en étudiant et en m éditant r é-
guli èrement sa Parole. Mieux nous com-
prenons la volont é de J éhovah et cultivons
la « pens ée de Christ », plus nous avons de
chances de nous conduire « comme des sa-
ges », m ême en l’absence de r ègles pr écises
(1 Cor. 2:14-16). Certains dangers sont re-
lativement faciles à rep érer. D’autres, par
contre, sont insidieux.

10 Voici quelques dangers qu’il nous faut
fuir : les comportements s éducteurs, les

8. Quelle mise en garde l’ap ôtre Paul a-t-il adres-
s ée aux chr étiens ?
9. Comment comprendre quelle est la volont é de
J éhovah nous concernant ?
10. Cite des dangers à fuir absolument.

exc ès de boisson et de table, les propos
blessants ainsi que regarder des divertisse-
ments violents, de la pornographie et d’au-
tres choses semblables (Ps. 101:3). Notre
adversaire le Diable cherche en perma-
nence des occasions de d ét ériorer notre
amiti é avec J éhovah (1 Pierre 5:8). Si nous
ne sommes pas vigilants, il peut semer
dans notre esprit et notre cœur des grai-
nes d’envie, de malhonn êtet é, d’avidit é,
de haine, d’orgueil et de rancune (Gal.
5:19-21). Dans un premier temps, ces ten-
dances ne seront peut- être pas tr ès mar-
qu ées. Mais si nous ne faisons pas imm é-
diatement le n écessaire pour les d éraciner,
elles vont continuer de pousser et, telle
une plante v én éneuse, causer des d ég âts
(Jacq. 1:14, 15).

11

À propos des dangers insidieux, à pr é-

sent, parlons des mauvaises fr équenta-
tions. Imagine cette situation : Ton travail
t’am ène à c ôtoyer une personne qui ne
partage pas tes croyances. Voulant que ce
coll ègue ait une bonne impression des T é-
moins de J éhovah, tu te montres gentil et
serviable. Tu acceptes aussi de d éjeuner
avec lui de temps à autre. Puis ce n’est
plus de temps à autre, mais r éguli èrement.
Parfois, la discussion d évie sur des su-
jets obsc ènes. Au d ébut, tu t’efforces de ne
pas relever. Mais avec le temps, tu t’y ha-
bitues, au point de ne plus en être cho-
qu é. Puis un jour, ton coll ègue t’invite à
prendre un verre apr ès le travail et tu ac-
ceptes. Peu à peu, tu te mets à raison-
ner comme lui.


À ce stade, combien de

temps te faudra-t-il encore avant que tu te
mettes à agir comme lui ? Bien s ûr, nous
sommes aimables et respectueux avec tout
le monde. Mais souviens-toi que nous

11. Quel danger insidieux nous faut-il fuir, et pour-
quoi ?
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sommes profond ément influenc és par les
gens avec qui nous choisissons de passer
du temps (1 Cor. 15:33). Si, comme J ésus
nous le recommande, nous faisons atten-
tion à nous, nous nous abstiendrons de
contacts non indispensables avec des gens
qui ne suivent pas les normes de J éhovah
(2 Cor. 6:15). Nous verrons le danger et
nous nous en tiendrons à l’ écart.

FAIS LE MEILLEUR USAGE POSSIBLE
DE TON TEMPS

12 En attendant que la fin arrive, les disci-
ples de J ésus ne devaient pas être d ésœu-

12. Que devaient faire les disciples de J ésus
tout en attendant la p ériode finale du monde de
l’ époque ?

vr és. J ésus leur avait confi é une mission :
pr êcher la bonne nouvelle « dans J érusa-
lem, dans toute la Jud ée et la Samarie, et
jusque dans la r égion la plus lointaine de la
terre » (Actes 1:6-8). Quelle t âche gigan-
tesque ! En se consacrant à cette t âche, les
disciples ont fait le meilleur usage possible
de leur temps.

13 (Lire Colossiens 4:5.) Faire attention
à nous, c’est aussi r éfl échir à l’usage que
nous faisons de notre temps. Souvenons-
nous que personne n’est à l’abri d’« év ène-
ments impr évus » (Eccl. 9:11). Notre vie
peut être subitement écourt ée.

13. Pourquoi nous faut-il faire le meilleur usage
possible de notre temps ? (Colossiens 4:5).

Comment ferons-nous le meilleur usage possible de notre temps ?
(voir paragraphes 14-15).



14 Faire le meilleur usage possible de no-
tre temps, c’est l’employer à accomplir
la volont é de J éhovah et à renforcer no-
tre amiti é avec lui (Jean 14:21). Soyons
« fermes, in ébranlables » et ayons « tou-
jours beaucoup à faire dans l’œuvre du Sei-
gneur » (1 Cor. 15:58). Ainsi, lorsqu’ar-
rivera la fin, que ce soit la fin de notre
vie ou la fin de ce monde mauvais, nous
n’aurons aucun regret (Mat. 24:13 ; Rom.
14:8).

15 Aujourd’hui aussi, J ésus guide ses dis-
ciples qui, sur toute la terre, pr êchent le
royaume de Dieu. Comme promis, J ésus
fait sa part : par l’interm édiaire de l’organi-
sation de J éhovah, il nous apprend à pr ê-
cher et nous fournit les outils n écessai-
res (Mat. 28:18-20). Quant à nous, nous
faisons notre part en participant active-
ment à l’œuvre de pr édication et d’ensei-
gnement et en étant vigilants alors que
nous attendons que J éhovah mette fin à ce
monde. Nous resterons cramponn és à no-

14-15. Comment pouvons-nous faire le meilleur
usage possible de notre temps ? (H ébreux 6:11, 12)
(voir aussi l’illustration).

tre esp érance « jusqu’ à la fin » en appli-
quant le conseil d’H ébreux 6:11, 12 (lire).

16 J éhovah a fix é un jour et une heure o ù
il mettra fin au monde de Satan. Ensuite, il
accomplira à coup s ûr les belles proph éties
qu’il a fait consigner dans sa Parole. D’ici
l à, nous aurons peut- être parfois l’impres-
sion que la fin de ce monde tarde à arriver.
Pourtant, le jour de J éhovah « ne sera pas
en retard ! » (Hab. 2:3). Alors soyons d é-
termin és à ‘guetter J éhovah’ et à ‘atten-
dre patiemment le Dieu qui nous sauve’
(Mich. 7:7).

16. Que sommes-nous d étermin és à faire ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 15 :
(En haut) Un couple regarde les informations.
Plus tard, apr ès une r éunion de l’assembl ée, ils
expriment à d’autres chr étiens des opinions per-
sonnelles tr ès tranch ées sur la signification d’ év è-
nements qui font l’actualit é. (En bas) Un couple
regarde un point actualit é du Coll ège central
pour rester bien au courant des derni ères compr é-
hensions des proph éties bibliques. En pr édica-
tion, ils proposent à des gens des publications bi-
bliques fournies par l’esclave fid èle et avis é.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment pouvons-nous
rester équilibr és lorsque
nous observons les év ène-
ments mondiaux ?

˛ Que signifie faire attentionà soi ?
˛ Comment faire le meilleur

usage possible de notre
temps ?

CANTIQUE 139
Imagine-toi dans le monde nouveau



IMAGINE qu’un ami te fasse don d’un tableau tr ès vieux,
mais d’une valeur inestimable : un authentique chef-
d’œuvre ! Bien qu’il comporte par endroits des d écolora-
tions, des taches et des craquelures, sa valeur s’estime en
millions d’euros. Nul doute que tu attacherais du prix à cette
œuvre d’art et que tu en prendrais le plus grand soin. De ma-
ni ère semblable, J éhovah nous a fait un don d’une valeur
inestimable : la vie. Il a d’ailleurs montr é à quel point notre
vie lui est pr écieuse en donnant son Fils comme ran çon pour
nous (Jean 3:16).

2 J éhovah est la Source de la vie (Ps. 36:9). C’est une v é-
rit é dont l’ap ôtre Paul était convaincu. Il a en effet d éclar é :
« C’est par lui [5] que nous avons la vie, que nous bougeons
et que nous existons » (Actes 17:25, 28). Nous pouvons donc
sans h ésiter consid érer notre vie comme un don venant de
Dieu. Et pour l’entretenir, J éhovah nous fournit ce qui est
n écessaire (Actes 14:15-17). Toutefois, il ne la pr éserve pas
de mani ère miraculeuse. Il attend plut ôt de notre part que
nous prenions soin de notre sant é physique et spirituelle du
mieux que nous pouvons (lire 2 Corinthiens 7:1). Pourquoi
devons-nous prot éger notre sant é et notre vie, et comment
pouvons-nous le faire ?

ATTACHE UN GRAND PRIX AU DON DE LA VIE
3 Une raison pour laquelle nous devons nous efforcer

de prendre soin de notre sant é, c’est qu’une bonne sant é

1. Quelle valeur notre vie a-t-elle aux yeux de J éhovah ?
2. Comme l’indique 2 Corinthiens 7:1, qu’attend J éhovah de notre
part ?
3. Cite une raison pour laquelle nous devons nous efforcer de rester en
bonne sant é.

ARTICLE
D’


ÉTUDE 9

Attache un grand prix
au don de la vie

« C’est par lui [5] que nous avons la vie, que nous bougeons
et que nous existons » (ACTES 17:28).

CANTIQUE 141
Le miracle de la vie

APER ÇU

Cet article va nous aider
à appr écier plus pleine-
ment la valeur de la vie,
ce magnifique don de
Dieu. Nous allons voir
quelles mesures pr écises
nous pouvons prendre
pour prot éger notre sant é
et notre vie en cas de
catastrophe ainsi que
pour r éduire au minimum
les risques d’accident.
Nous verrons également
ce qu’il nous faut faire
pour être pr êts en
cas d’urgence m édicale.
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nous permet de servir J éhovah au mieux de
nos capacit és (Marc 12:30). D ésirant pr é-
senter notre « corps comme un sacrifice vi-
vant, saint et que Dieu peut approuver »,
nous ne faisons rien que nous savons être
mauvais pour la sant é (Rom. 12:1).


Évi-

demment, tout n’est pas en notre pouvoir.
Mais nous prot égeons aumieux notre sant é
parce que nous voulons montrer à notre
P ère c éleste que nous attachons du prix au
don de la vie.

4 Le roi David attachait un grand prix au
don de la vie. Pourquoi ? Il a expliqu é :
« Quel int ér êt y a-t-il à ce que je meure, à ce
que je descende dans la fosse ? La pous-
si ère te louera-t-elle ? Annoncera-t-elle ta
fid élit é ? » (Ps. 30:9). C’est probablement
vers la fin de sa vie que David a r édig é ces
paroles. Ainsi, m ême âg é, il était d éter-
min é à rester en vie et en bonne sant é aussi
longtemps que possible afin de louer J ého-
vah. Chacun de nous a sans aucun doute la
m ême d étermination.

5 La maladie et la vieillesse nous emp ê-
chent peut- être de faire nombre de choses
que nous faisions à une époque. Si c’est le
cas, nous en éprouvons sans doute une cer-
taine frustration et de la tristesse. Mais
nous ne devrions jamais baisser les bras et
en venir à n égliger notre sant é. Pourquoi ?
Parce que, quels que soient notre âge ou
notre état de sant é, nous pouvons toujours
louer J éhovah, comme l’a fait le roi David.
Qu’il est touchant de savoir que, malgr é
notre imperfection, notre Dieu nous consi-
d ère comme pr écieux ! (Mat. 10:29-31).
M ême si nous devions mourir, il n’aurait
qu’une h âte : nous ressusciter (Job 14:14,
15). Alors, tant que nous sommes vivants,
nous voulons faire de notre mieux pour
pr éserver notre sant é et notre vie.

4.

À quoi le roi David était-il d étermin é ?

5. Quels que soient notre âge ou notre état de
sant é, que pouvons-nous faire ?

REJETTE LES HABITUDES N

ÉFASTES

6 Bien que la Bible ne soit pas un ouvrage
de m édecine ni un manuel de di ét étique,
elle r év èle clairement le point de vue de
J éhovah dans ces domaines. Par exemple,
J éhovah nous exhorte à ‘ écarter de no-
tre corps les choses nuisibles’, des choses
qui pourraient nous ab îmer la sant é (Eccl.
11:10). La gloutonnerie et l’ivrognerie, qui
mettent la vie en danger, sont condamn ées
par la Bible (Prov. 23:20). Qu’attend donc
J éhovah de nous ? Que lorsque nous d é-
cidons quoi manger ou quoi boire et en
quelle quantit é, nous fassions preuve de
ma îtrise (1 Cor. 6:12 ; 9:25).

7 Nous t émoignerons à J éhovah notre re-
connaissance pour la vie en nous servant
de notre capacit é de r éflexion quand nous
prenons des d écisions (Ps. 119:99, 100 ;
lire Proverbes 2:11). Par exemple, nous
ferons preuve de bon sens dans nos choix
alimentaires. Si nous aimons un certain ali-
ment, mais que nous savons qu’il nous rend
malades, le bon sens nous retiendra d’en
consommer. De plus, c’est faire preuve
de sagesse que de dormir suffisamment,
d’avoir une activit é physique r éguli ère,
d’avoir une bonne hygi ène et de maintenir
son logement propre.

FAIS PREUVE DE PRUDENCE
8 La Loi que J éhovah avait donn ée à la

nation d’Isra ël comprenait des directives
visant à emp êcher que des accidents graves
se produisent dans les foyers ou sur les
lieux de travail (Ex. 21:28, 29 ; Deut. 22:8).
Lorsqu’un homicide involontaire était

6. Qu’attend J éhovah de nous en rapport avec la
consommation de nourriture et de boisson ?
7. Comment le conseil de Proverbes 2:11 nous
aide-t-il à prendre de bonnes d écisions concernant
notre sant é ?
8. Que r év èle la Bible sur la pens ée de J éhovah en
mati ère de s écurit é ?

F
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commis, les cons équences étaient lourdes
pour le coupable (Deut. 19:4, 5). La Loi
exigeait que celui qui, m ême involontaire-
ment, faisait du mal à un enfant à na ître
soit puni (Ex. 21:22, 23). Les


Écritures sont

claires : J éhovah veut que nous fassions
preuve de prudence.

9 Nous t émoignons à J éhovah notre re-
connaissance pour la vie en prenant des
mesures de s écurit é dans notre logement
et sur notre lieu de travail. Par exem-
ple, rangeons hors de port ée des enfants

9. Quelles pr écautions pouvons-nous prendre
contre les accidents ? (voir aussi les illustrations).

les objets tranchants, les produits toxi-
ques ou les m édicaments. Et lorsque nous
jetons ce genre de choses, faisons-le de
telle sorte que ces d échets ne pr ésentent
de danger pour personne. Lorsque nous
manipulons du feu, un liquide br ûlant ou
un outil électrique, soyons prudents et ne
laissons pas ces choses sans surveillance.
Lorsque nos facult és de perception sont al-
t ér ées par un m édicament, l’alcool ou un
manque de sommeil, ne prenons pas le vo-
lant. Et lorsque nous sommes au volant, ne
nous laissons pas distraire par un appareil
mobile.

Dans des situations de ce genre,
comment montrerons-nous
notre respect pour la vie ?
(voir paragraphe 9).



F
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LORSQUE SURVIENT
UN


ÉV


ÈNEMENT CATASTROPHIQUE

10 Nous ne sommes pas toujours en me-
sure d’emp êcher que survienne un év è-
nement qui mettra notre vie en danger.
C’est particuli èrement vrai d’ év ènements
comme les catastrophes naturelles, les
épid émies et les conflits arm és. Toute-
fois, dans ce genre de circonstances, nous
pouvons augmenter nos chances de sur-
vie en ob éissant aux consignes imposant
un couvre-feu, une évacuation ou des res-
trictions (Rom. 13:1, 5-7). Certaines situa-
tions d’urgence pouvant être anticip ées,
ne manquons pas de suivre toute consi-
gne émise par les autorit és pour nous ai-
der à nous pr éparer à une catastrophe. Il
sera par exemple judicieux de faire des r é-
serves d’eau et d’aliments non p érissables,
et de disposer d’une trousse de premiers
secours.

11 Que faire si une maladie contagieuse
se propage l à o ù nous vivons ? Appli-
quons rigoureusement les mesures de pro-
tection sanitaire, comme le lavage des
mains, la distanciation physique, le port
du masque et la quarantaine. Notre ob éis-
sance sous ces rapports r év élera toute la
valeur que nous attachons au don de la
vie.

12 En situation de crise, des informations
inexactes circulent parfois entre amis ou
entre voisins, et dans les m édias. Au lieu
de croire « tout ce qu’on dit », mieux vaut
pr êter attention aux informations venant
des sources gouvernementales et m édica-
les les plus fiables (lire Proverbes 14:15).

10. Que pouvons-nous faire en pr évision ou à la
suite d’une catastrophe ?
11. Quand plane la menace d’une maladie conta-
gieuse, que devons-nous être dispos és à faire ?
12. En situation de crise, comment le principe de
Proverbes 14:15 nous aide-t-il à faire le tri parmi
les informations qui circulent parfois ?

Avant de donner des directives concer-
nant les r éunions de l’assembl ée et la pr é-
dication, le Coll ège central et les filiales
font le maximum pour obtenir des rensei-
gnements exacts (H éb. 13:17). En coop é-
rant, nous nous prot égeons et nous pro-
t égeons les autres. Mais nous pouvons
aussi rehausser la r éputation de l’assem-
bl ée dans notre voisinage (1 Pierre
2:12).

TIENS-TOI PR

ÊT


À DIRE NON

À LA TRANSFUSION
13 Les T émoins de J éhovah sont connus

pour leur respect du caract ère sacr é du
sang. Nous ob éissons à la loi de J ého-
vah sur le sang en refusant la transfu-
sion, m ême en cas d’urgence (Actes 15:28,
29). Cela ne signifie pas pour autant que
nous voulons mourir. Au contraire, nous
attachons un grand prix à la vie. C’est
pourquoi nous recherchons l’aide de prati-
ciens qui sont dispos és à donner des soins
de haute qualit é ne n écessitant pas de
transfusion.

14 Nous pouvons r éduire les risques de
devoir recevoir des soins m édicaux lourds
en suivant les suggestions faites plus t ôt
dans cet article. Par ailleurs, nous pou-
vons r éduire les risques de devoir subir en
urgence une intervention chirurgicale en
éliminant de notre domicile ou de notre
lieu de travail tout ce qui pourrait causer
un accident, mais aussi en ob éissant stric-
tement au code de la route. Et si nous de-
vions malgr é tout subir une intervention ?
Meilleure sera notre sant é, mieux nous la
supporterons et plus vite nous nous en
remettrons.

13. En rapport avec la question du sang, comment
montrerons-nous que nous attachons un grand
prix à la vie ?
14. Comment pouvons-nous r éduire les risques de
devoir recevoir des soins m édicaux lourds ?
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15 Parce que nous attachons un grand prixà la vie, nous remplissons le document
Instructions m édicales/D ésignation d’une per-
sonne de confiance (carte DPA) et nous le
gardons sur nous en permanence. Dans ce
document, nous exprimons nos volont és en
rapport avec la transfusion de sang et cer-
tains traitements m édicaux. Ta carte DPA
est-elle à jour ? S’il te faut la mettre à jour
ou que tu comptes en remplir une, ne pro-
crastine pas. Exprimer clairement nos vo-

15. a) Pourquoi est-il important d’avoir sur soi
une carte DPA à jour ? (voir aussi l’illustration).
b) Comme le montre la vid éo, comment prendre
des d écisions éclair ées au sujet de l’usage du sang
en m édecine ?

lont és par écrit évitera toute perte de temps
s’il nous fallait être soign és en urgence. Cela
pourra également éviter que nous soient ad-
ministr és des traitements ou des m édica-
ments dangereux pour notre sant é�.

16 Personne, pas m ême un jeune ou un
bien-portant, n’est à l’abri d’un accident
ou d’une maladie (Eccl. 9:11). Par cons é-
quent, la sagesse nous dictera sans au-
cun doute de remplir une carte DPA. Si
tu ne sais pas exactement comment t’y

� Voir sur jw.org la vid éo Comment faire des choix m édi-
caux concernant le sang ?

16. Que pouvons-nous faire si nous ne savons pas
exactement comment remplir une carte DPA ?

Parce que nous attachons un grand prix à la vie, nous remplissons une carte DPA
et la gardons sur nous en permanence
(voir paragraphe 15).



prendre, demande de l’aide aux anciens de
ton assembl ée. Ces fr ères s’efforcent de
bien comprendre comment remplir ce do-
cument.Toutefois, ils ne prendront aucune
d écision d’ordre m édical à ta place ; c’est ta
responsabilit é (Gal. 6:4, 5). Par contre, ils
peuvent t’aider à comprendre les options
qui s’offrent à toi et à formuler par écrit tes
volont és.

SOIS RAISONNABLE
17 C’est notre conscience éduqu ée par la

Bible qui guide bon nombre de nos d é-
cisions relatives à la sant é et aux traite-
ments m édicaux (Actes 24:16 ; 1 Tim. 3:9).
Lorsque nous prenons des d écisions et que
nous sommes amen és à en parler, ne man-
quons pas d’appliquer le principe de Philip-
piens 4:5 : « Que votre nature raisonna-
ble soit connue de tous les hommes. » Un
chr étien raisonnable ne se pr éoccupe pas à
l’exc ès de sa sant é. Il n’essaie pas non plus
de forcer d’autres à adopter ses opinions.
M ême si nos fr ères et sœurs prennent des

17. Comment pouvons-nous nous montrer raison-
nables en rapport avec les questions de sant é ?

d écisions diff érentes des n ôtres, nous les
aimons et nous les respectons (Rom. 14:10-
12).

18 Nous t émoignons notre reconnais-
sance à J éhovah, la Source de la vie, en
pr éservant notre propre vie et en le servant
au mieux de nos possibilit és (R év. 4:11).
Pour l’instant, il nous faut composer avec
les maladies, et divers fl éaux et catastro-
phes. Mais le Cr éateur ne nous avait pas
destin és à ce genre d’existence. Bient ôt, il
nous fera don de la vie éternelle, une vie
sans souffrances ni la mort ! (R év. 21:4). En
attendant, qu’il est bon d’ être en vie et
de servir notre P ère c éleste plein d’amour,
J éhovah !

18. Comment pouvons-nous montrer à J éhovah
que nous lui sommes reconnaissants de nous
avoir donn é la vie ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 24 : Un
jeune fr ère remplit sa carte DPA et veille à l’avoir
sur lui.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi devons-nous
attacher un grand prixà la vie ?

˛ Cite quelques mani ères
de prouver à J éhovah que
tu attaches du prix à la vie.

˛ Comment pouvons-nous
nous montrer raisonnables
en rapport avec les ques-
tions de sant é ?

CANTIQUE 140
Tu vivras sans fin
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Ça m’a fait rire parce qu’il ne me donnait pas l’im-
pression d’ être tr ès religieux. « Tu y connais
quelque chose à la Bible, toi ? », lui ai-je de-
mand é. Il n’a pas r épondu tout de suite. Puis il m’a
dit que sa m ère était T émoin de J éhovah et qu’elle
lui avait appris certaines choses. Curieux, j’ai in-
sist é pour qu’il m’en dise davantage.

Nous avons parl é jusque tard dans la nuit. Il
m’a expliqu é que, d’apr ès la Bible, le chef du
monde, c’est Satan (Jean 14:30). Peut- être que
vous l’avez toujours su, mais pour moi, cette id éeétait nouvelle et piquait ma curiosit é. J’avais tou-
jours entendu dire que le monde était dirig é par
un Dieu bienveillant. Mais cela me semblait en d é-

calage avec la r éalit é. En effet, je n’avais que
26 ans, mais j’avais d éj à vu beaucoup de choses
qui me troublaient.

Mon p ère avait ét é pilote dans l’arm ée de
l’air am éricaine. Donc, d ès mon enfance, j’avais
compris que l’ éventualit é d’une guerre nucl éaireétait probable ; à tout moment, l’arm ée pouvait
appuyer sur le bouton. Mes ann ées d’ études,
dans une universit é de Californie, ont ét é assom-
bries par la guerre du Vietnam.


À l’ époque, je par-

ticipais à des manifestations étudiantes. La police
nous chassait à coups de matraque, et nous cou-
rions, suffoquant et à moiti é aveugl és par les
gaz lacrymog ènes. C’ était une p ériode de troubles
et de r ébellion. Les assassinats politiques, les ma-
nifestations et les émeutes étaient fr équents.
Quantit é d’id ées et d’opinions tourbillonnaient
comme des feuilles d’automne dans une temp ête.
Tout cela était profond ément d éroutant.

En 1970, j’ai trouv é du travail sur la c ôte nord
de l’Alaska. J’ai gagn é beaucoup d’argent. Puis
je suis parti à Londres, j’ai achet é une moto et j’ai
pris la route en direction du sud, sans destina-
tion pr écise en t ête. Au bout de plusieurs mois, je
me suis retrouv é en Afrique. Au cours du voyage,
j’avais rencontr é des gens qui, comme moi, cher-
chaient à s’ évader, à fuir leurs probl èmes, à se li-
b érer de toute cha îne.

En raison de ce que j’avais vu et entendu, l’en-
seignement biblique selon lequel un esprit mau-

BIOGRAPHIE

J’ai vu les fid èles
prosp érer
PAR ROBERT LANDIS

VOUS souvenez-vous d’une conversation
qui a marqu é votre vie ? Pour ma part,
j’ai eu ce genre de conversation au Kenya,
il y a une cinquantaine d’ann ées, avec un
copain. Nous étions l à, autour d’un feu
de camp, la peau brunie par des mois
de voyage, à discuter d’un film qui traitait
d’un th ème religieux. C’est alors que
ce copain m’a dit : « Ce film pr ésentait
la Bible sous un faux jour. »



vais manipule le monde me semblait tout à fait lo-
gique. Mais o ù était Dieu, dans tout ça ? C’est ce
que je voulais savoir.

Dans les mois qui ont suivi, j’ai trouv é la
r éponse. Et au fil des ann ées, j’ai nou é de pr écieu-
ses amiti és avec des hommes et des femmes qui,
dans des contextes tr ès diff érents, se montraient
tous fid èles au seul vrai Dieu.

L’IRLANDE DU NORD :
« LE PAYS DES BOMBES ET DES BALLES »

De retour à Londres, j’ai pris contact avec
la m ère de mon copain de voyage. Elle m’a donn é
une bible. Plus tard, je me suis rendu aux Pays-
Bas.


À Amsterdam, alors que je lisais ma bible à

la lueur d’un r éverb ère, un T émoin de J éhovah m’a
vu et m’a aid é à mieux la comprendre. Ensuite, je
suis all é en Irlande, à Dublin. Je me suis pr ésent é
au B éthel des T émoins de J éhovah et j’ai frapp éà la porte d’entr ée principale. C’est l à que j’ai ren-
contr é Arthur Matthews, un T émoin sage et exp é-
riment é. J’ai demand é un cours biblique, et il a ac-
cept é de m’enseigner.

Je me suis absorb é dans mon étude de la Bi-
ble : Je d évorais les livres et les volumes reli és pu-

bli és par les T émoins. Et bien s ûr, je lisais la
Bible elle-m ême. C’ était passionnant ! Aux r é-
unions de l’assembl ée, je constatais que m ême les
enfants connaissaient la r éponse à des questions
que des érudits se posent depuis des si ècles :
Pourquoi le mal existe-t-il ? Qui est Dieu ? Que se
passe-t-il apr ès la mort ? Je fr équentais unique-
ment des T émoins de J éhovah. C’ était facile, car
je ne connaissais personne d’autre dans le pays.
Avec leur aide, j’en suis venu à aimer J éhovah età vouloir faire sa volont é.

En 1972, je me suis fait baptiser. Un an
plus tard, je suis devenu pionnier et j’ai rejoint
une toute petite assembl ée à Newry, en Irlande du
Nord. Je louais un cottage en pierre situ é dans un
endroit isol é, à flanc de montagne. Dans un champ
voisin broutaient des vaches, devant lesquelles je
r ép étais mes discours. Tout en ruminant, elles sem-
blaient m’ écouter tr ès attentivement. Elles ne pou-
vaient pas me donner de conseils, mais, au moins,
ces charmantes auditrices m’ont aid é à cultiver le
contact visuel avec l’auditoire ! En 1974, j’ai ét é
nomm é pionnier sp écial. J’ai alors fait équipe avec
un certain Nigel Pitt. Nous avons nou é une amiti é
qui a travers é le temps.

À l’ époque s évissait le conflit nord-irlandais.
Certains appelaient à juste titre l’Irlande du Nord
le « pays des bombes et des balles ». Les com-
bats de rues, les fusillades et les attentats à la voi-
ture pi ég ée étaient fr équents. Les d ésaccords

Mon voyage depuis Londres jusqu’en Afrique centrale.

Nigel, Denis et moi.
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politiques et religieux étaient intimement li és.
Mais tant les protestants que les catholiques se
rendaient bien compte que les T émoins sont politi-
quement neutres. Nous pouvions donc pr êcher
librement et en toute s écurit é. Souvent, nos inter-
locuteurs savaient o ù et quand allaient avoir lieu
des affrontements violents. Alors ils nous pr éve-
naient pour que nous évitions ces zones.

Mais parfois, il y avait quand m ême des situa-
tions dangereuses. Un jour, je pr êchais avec Den-
nis Carrigan, lui aussi pionnier, dans une ville qui
ne comptait aucun T émoin et o ù nous n’ étions al-
l és qu’une seule fois auparavant. Sans doute
parce qu’aucun de nous deux n’avait l’accent ir-
landais, une dame nous a accus és d’ être des sol-
dats britanniques infiltr és. Le simple fait d’ être
ami avec des soldats britanniques pouvant vous
valoir une balle dans le genou, voire d’ être tu é,
nous avons eu tr ès peur. Alors que nous étions
les seuls, dans le froid, à attendre le car, une voi-
ture dans laquelle se trouvaient deux hommes
s’est arr êt ée devant le caf é o ù la dame nous avait
accus és. Elle est alors sortie affol ée et leur a parl é
en nous montrant du doigt. Ensuite, les deux
hommes ont lentement roul é jusqu’ à nous et nous
ont demand é des renseignements sur les horaires
du car. Lorsque le car est arriv é, ils ont échang é
avec le chauffeur quelques mots que nous n’avons
pas entendus.


Étant les seuls passagers du car,

nous étions persuad és qu’une fois à l’ext érieur de

la ville, ils allaient s’« occuper » de nous. Mais il
ne s’est rien pass é. En descendant du car, j’ai
demand é au chauffeur : « Les gars, l à-bas, ils ont
pos é des questions sur nous ? » Il m’a r épondu :
« Je sais qui vous êtes, et je le leur ai dit. Ne vous
inqui étez pas, vous ne risquez rien. »

En 1976, lors d’une assembl ée de district� à Du-
blin, j’ai rencontr é Pauline Lomax, une pionni ère
sp éciale charmante, humble et spirituelle qui ve-
nait d’Angleterre. Son fr ère, Ray, et elle avaient
grandi dans la v érit é. Un an plus tard, Pauline et
moi nous sommes mari és. Nous avons alors pour-
suivi notre service de pionnier sp écial à Bally-
mena, en Irlande du Nord.

Pendant un temps, nous avons ét é dans le ser-
vice de la circonscription, o ù nous avons soutenu
nos fr ères et sœurs habitant Belfast, Londonderry
et d’autres zones d’affrontements fr équents.
Nous avons ét é tr ès touch és par la foi de nos fr è-
res et sœurs qui, pour servir J éhovah, avaient
abandonn é des croyances religieuses, des pr éju-
g és et des haines profond ément enracin és. J ého-
vah les a vraiment b énis et prot ég és.

Cela faisait dix ans que je vivais en Irlande. Puis,
en 1981, ma femme et moi avons ét é invit és à sui-
vre les cours de la 72e classe de l’


École de Galaad.

Une fois dipl ôm és, nous avons ét é affect és en
Sierra Leone, un pays d’Afrique de l’Ouest.

EN SIERRA LEONE :
LA FOI MALGR


É LA PAUVRET


É

Nous logions dans une maison de missionnai-
res avec 11 fr ères et sœurs merveilleux. Pour nous
tous, il y avait juste une cuisine, trois cabinets
de toilettes, deux douches, un t él éphone, une ma-
chine à laver et un s èche-linge. Les coupures de
courant étaient fr équentes et impr évisibles. Des
rats infestaient les combles, et dans le sous-sol se
promenaient parfois des cobras.

Nos conditions de vie n’avaient rien d’id éal,
mais la pr édication était un r égal ! Les habitants
du pays respectaient la Bible et nous écoutaient
attentivement. Beaucoup ont accept é un cours
biblique et se sont fait baptiser. Les gens m’appe-
laient « monsieur Robert », et Pauline, « madame

�

À cette époque, les assembl ées r égionales étaient appel ées

« assembl ées de district ».

Le jour de notre mariage, en mars 1977.
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Robert ». Mais au bout d’un moment, comme
mon activit é au B éthel me prenait de plus en plus
de temps, on me voyait moins souvent dans le ter-
ritoire. Les gens ont alors appel é ma femme « ma-
dame Pauline », et moi, je suis devenu « monsieur
Pauline ». Ma femme était ravie !

De nombreux fr ères et sœurs étaient pauvres,
mais J éhovah pourvoyait continuellement à leurs
besoins, et parfois de fa çons remarquables (Mat.
6:33). Je me souviens d’une sœur qui, un jour,
avait tout juste de quoi acheter à manger pour ses
enfants et elle. Pourtant, elle a donn é tout son ar-
gent à un fr ère qui n’avait pas les moyens de
s’acheter des m édicaments contre le paludisme.
Plus tard dans la journ ée, cette sœur a re çu la vi-
site inattendue d’une dame qui lui a donn é de l’ar-
gent pour qu’elle la coiffe. Ce genre de fait se pro-
duisait souvent.

AU NIG

ÉRIA : UNE CULTURE NOUVELLE

Apr ès neuf ann ées pass ées en Sierra Leone,
nous avons ét é affect és à la filiale du Nig éria.
C’ était un grand B éthel. J’y effectuais le m ême
genre d’activit é qu’en Sierra Leone. Mais pour
Pauline, c’ était un changement à la fois important
et difficile. Jusque-l à, elle avait pr êch é 130 heures
par mois et donn é des cours bibliques à des per-

sonnes qui progressaient bien.

À pr ésent, elle

travaillait à l’atelier de couture o ù elle passait
ses journ ées à raccommoder des v êtements. Il lui
a fallu du temps pour s’adapter. Mais elle a fini par
se rendre compte que son travail était tr ès appr é-
ci é et elle s’est employ ée à saisir chaque occasion
d’encourager les autres b éth élites.

La culture nig ériane était nouvelle pour nous et
nous avions beaucoup à apprendre. Un jour, un
fr ère est venu dans mon bureau me pr ésenter une
sœur qui venait d’entrer au B éthel. Quand je lui ai
tendu la main pour la saluer, elle s’est prostern éeà mes pieds. J’ étais stup éfait ! Deux passages bi-
bliques me sont imm édiatement venus à l’esprit :
Actes 10:25, 26 et R év élation 19:10. Je me suis
demand é : « Dois-je lui signaler qu’il ne faut pas
faire ça ? » Puis je me suis dit qu’apr ès tout, si
elle avait ét é accept ée au B éthel, c’est qu’elle con-
naissait les enseignements bibliques.

Je n’ai pas ét é tr ès à l’aise durant le reste de
cette entrevue. Mais apr ès cela, j’ai fait des recher-
ches et j’ai compris que la sœur avait agi selon
une coutume qui, à l’ époque, était encore observ ée
dans certaines parties du pays. Des hommes aussi
s’y conformaient. C’ était une marque de respect,
pas un acte d’adoration. Il y a d’ailleurs des pr éc é-
dents bibliques (1 Sam. 24:8). J’ étais content de

A. Je traverse un fleuve
pour aller assister à
une assembl ée de district
organis ée en Guin ée.

B. En Sierra Leone, lors d’une
exp édition de pr édication.

C. Au Kenya, rencontre
avec un rhinoc éros orphelin.

A

B

C



ne pas avoir, par ignorance, dit quoi que ce soit qui
aurait mis ma sœur dans l’embarras.

Nous avons fait la connaissance de nombreux
Nig érians qui, au fil des ann ées, ont fait preuve
d’une fid élit é remarquable. J’aimerais parler
d’Isaiah Adagbona�, qui a d écouvert la v érit é jeune
homme. Malheureusement, plus tard, on lui a diag-
nostiqu é la l èpre. Il a alors ét é envoy é dans une l é-
proserie o ù il était le seul T émoin. Malgr é de l’op-
position, il a enseign é la v érit é à plus de 30 l épreux
qui sont devenus T émoins de J éhovah, et une as-
sembl ée a ét é form ée dans la l éproserie.

AU KENYA : DES FR

ÈRES PATIENTS AVEC MOI

En 1996, nous avons ét é affect és à la filiale
du Kenya. C’ était la premi ère fois que je retour-
nais dans ce pays depuis le voyage mentionn é en
introduction. Nous logions au B éthel. Parfois, de
petits visiteurs insolites entraient dans la pro-
pri ét é. Il s’agissait de vervets, une esp èce de sin-
ges. Certains « agressaient » les sœurs qui trans-
portaient des fruits. Un jour, une b éth élite avait
laiss é la fen être de son logement ouverte.


À son

retour, elle est tomb ée sur une famille de vervets
en train de manger la nourriture qu’ils avaient

� La biographie d’Isaiah Adagbona est parue dans LaTour de
Garde du 1er avril 1998, p. 22-27. Isaiah Adagbona est mort en
2010.

trouv ée chez elle. Elle a hurl é et a pris ses jambesà son cou. Surpris, les singes ont pouss é des cris
stridents avant de se sauver par la fen être.

Pauline et moi avons rejoint une assembl ée swa-
hili. Rapidement, on m’a demand é de diriger
l’ étude de livre (aujourd’hui appel ée « étude bibli-
que de l’assembl ée »). Toutefois, ma ma îtrise de
la langue était encore au niveau de celle d’un
b éb é. Comme je me pr éparais à l’avance, j’arrivaisà lire les questions. Par contre, si un commentaireétait diff érent, ne serait-ce qu’ à peine, de ce quiétait écrit, je ne le comprenais pas. J’ étais tr ès malà l’aise et vraiment d ésol é pour les fr ères et sœurs.
Cela dit, j’ étais impressionn é qu’ils acceptent cette
situation avec autant de patience et d’humilit é !

AUX

ÉTATS-UNIS :

LA FOI MALGR

É L’ABONDANCE MAT


ÉRIELLE

Cela faisait moins d’un an que nous étions
au Kenya quand, en 1997, nous avons ét é invit ésà servir au B éthel de Brooklyn, à New York.


À

pr ésent, nous vivions dans un pays riche, un ca-
dre de vie qui comporte aussi son lot de danger
pour la foi (Prov. 30:8, 9). Cependant, m ême dans
un pays comme celui-l à, les fr ères et sœurs mani-
festent une grande foi. Ils emploient leur temps et
leurs biens, non pour s’enrichir, mais pour soutenir
les belles activit és de l’organisation de J éhovah.

Ainsi, tout au long de ces ann ées, nous avons
vu des T émoins exercer la foi dans des contextes
tr ès diff érents. En Irlande, la foi au milieu de trou-
bles civils. En Afrique, la foi malgr é la pauvret é et
l’isolement. Aux


États-Unis, la foi malgr é l’abon-

dance mat érielle. Comme J éhovah doit être heu-
reux quand il pose son regard sur des chr étiens
qui, quelle que soit leur situation, lui t émoignent
leur amour !

Les ann ées ont fil é « plus vite que la navette du
tisserand » (Job 7:6). Aujourd’hui, nous poursui-
vons notre service au si ège mondial, situ é à War-
wick, dans l’


État de New York. Nous avons la joie

de continuer de c ôtoyer des fr ères et sœurs unis
par un amour sinc ère. Nous éprouvons un pro-
fond contentement et une immense joie à faire ce
que nous pouvons pour soutenir notre Roi, Christ
J ésus, qui bient ôt r écompensera ses innombra-
bles fid èles (Mat. 25:34).

Pauline et moi, au B éthel de Warwick.

30 LA TOUR DE GARDE
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YOMARA et ses fr ères Marcelo et Hiver
vivent dans un petit village du Guat émala.
Yomara a commenc é à étudier la Bible avec
les T émoins, et ses fr ères se sont ensuite
joints à son cours. Mais il y avait un pro-
bl ème : tous les trois sont aveugles et ils ne
lisaient pas le braille. Par cons équent, leur
enseignant devait leur faire tant la lecture
de la le çon que la lecture des versets.

L’assistance aux r éunions de l’assembl ée
aussi posait un probl ème. En effet, les trois
fr ères et sœur ne pouvaient pas se rendre
sans aide à la salle du Royaume la plus pro-
che, situ ée à 40 minutes de chez eux. Les
fr ères de l’assembl ée ont donc pris des dis-
positions pour les conduire à toutes les
r éunions. Et quand les trois jeunes ont
commenc é à pr ésenter des expos és d’ él ève,
des fr ères et sœurs les ont aid és à les
apprendre par cœur.

En mai 2019, des r éunions de l’assembl ée
ont commenc é à se tenir dans leur village.
Quelque temps auparavant, un couple de
pionniers permanents s’y était install é. Bien
que ne connaissant pas le braille, ils se sont
fix é l’objectif de l’enseigner aux trois jeunesétudiants de la Bible. Dans ce but, ils sont
all és dans une biblioth èque pour se docu-
menter sur le braille et sur des m éthodes
utilis ées pour l’enseigner.

Au bout de quelques mois, Yomara,
Marcelo et Hiver lisaient le braille ais ément,
ce qui a favoris é leurs progr ès spirituels.
Aujourd’hui, les trois sont pionniers perma-
nents, et Marcelo est assistant. Toute la se-
maine, ces joyeux proclamateurs se d épen-
sent avec z èle dans les activit és spirituelles.
Leur enthousiasme est contagieux !

Les trois fr ères et sœur sont tr ès re-
connaissants à leur assembl ée pour le

soutien plein d’amour qu’elle leur a apport é.
« D ès les premiers instants, les T émoins
nous ont manifest é le v éritable amour chr é-
tien », dit Yomara. Marcelo ajoute : « On a
des amis formidables dans notre assembl ée,
et quelle joie d’appartenir à cette famille
internationale unie par l’amour ! » Yomara
et ses fr ères ont h âte que vienne le jour o ù,
de leurs propres yeux, ils verront la transfor-
mation de la terre en un paradis (Ps. 37:10,
11 ; Is. 35:5).

Ils ont vu
l’amour à l’œuvre

A. De gauche à droite : Marcelo, Yomara
et Hiver. Chacun tient un volume de
la Traduction du monde nouveau
en braille espagnol.

B. Marcelo donne un commentaire
lors d’une r éunion de l’assembl ée.

A

B
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EN COUVERTURE :
J ésus a montr é tout au long de sa vie
qu’il aimait les


Écritures et qu’il les laissait

influencer ses actes (voir article d’ étude no 7,
paragraphe 2).

D ép ôt l égal : 11/2022

L’ASTUCE DU MOIS
Retrouver des articles parus à la une
Beaucoup de proclamateurs trouvent tr ès
utiles les articles qui paraissent à la une
du site jw.org. Ces articles sont faciles à
envoyer par voie électronique, et la plupart
expliquent comment des év ènements qui
font l’actualit é accomplissent les proph éties
de la Bible. Comme l’a écrit un fr ère,
les articles de la page d’accueil sont
« exactement ce qu’il nous faut pour
les m éthodes de pr édication du moment ».

Mais voil à : en g én éral, un article à la une
n’y reste pas longtemps. Alors comment
retrouver cet article une fois qu’il a disparu
de la page d’accueil ?

˙ Dans la partie sup érieure de la page
d’accueil de jw.org figure le lien
« Voir plus ». Ce lien m ène à la page
intitul ée « R écemment en page d’accueil ».
C’est l à que se trouvent les articles
les plus r écemment parus à la une
de jw.org.

˙ Sur jw.org ou dans JW Library˙, choisis
« Biblioth èque », puis « Rubriques »
et enfin « Divers ». Dans la rubrique
« Divers » figurent une bonne partie
des articles qui ont pr éc édemment
fait la une.

Va sur jw.org ou scanne ce code :
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